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DE LA Pl^ROUSE. l'J'J

une Idée
,
qu'on se représente un bassin

d'eau d'une profondeur qu'on ne peut me-
surer au milieii , bordé par des montagnes

à pic , d'une hauteur excessive , couvertes

de neige, sans un brin d'herbe sur cet

amas immense de rochers condamnés par

la nature à une stérihté éternelle. Je n'ai

jamais vu un souffle de vent rider la sur-

face de cette eau ; elle n'est troublée que

par la chute d'énormes morceaux de glace

qui se détachent très-fréquemment de cinq[

différens glaciers , et qui font , en tombant,

un bruit qui retentit au loin dans les mon-
tagnes. L'air y est si tranquille et le si-

lence si profond
,
que la simple voix d'un

homme se fait entendre à une demi-lieue,

ainsi que le bruit de quelques oiseaux de

mer qui déposent leurs œufs dans le creux

de ces rochers. C'était au fond de cette baie

que nous espérions trouver des canaux par

lesquels nous pourrions pénétrer dans l'in-

térieur de l'Amérique. Nous supposions

qu'elle devait aboutir à une grande rivière

dont le cours pouvait se trouver entre

deux montagnes , et que cette rivière pre-

nait sa source dans un des grands lacs au

nord du Canada. Voilà notre chimère , et
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